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REVUE HEBDOMADAIRE

QUASI UNACCIDENT DE CHEMIN DE FER.

<PAR L*1ON<JRABLE J. R\'OYAL)

Je Ile conifonidis dle nouveaui en reinieï-iemeiit.s et pris~ îILee peiidanit
euelque temps aux côtés du- MaIdamie R., qui î'aatdonné soni nom. Le
Monsieur obligeant était assis en face, et la conversationi se lit à trois. Quand

Je repris mon Siège, j''i peu près rassurée sur les suites funlestes de mon
aventure. La, vieille (lame ét-ait charmante, commue le sont touites les femmes
(le la bonne soviété de Qtué"bc. iue dit-on -, uanut au Mýonlsieur obligeant, dont

je ne pus s-,aisir le nom, il n<i' paiut de tous points un gentilhomme. Fort
b)ien de sa persounij assez jeunme, uniejolie barbe blondle toute trisonulée, taillée,
-eu p)ointe, le niez orné' d*ui binocle, une gr1and(e douceur dans la voix et toutes
les; mianières d'unl hiomme bien ée ;avec cela, fin causeur, et vous laissant

croire (Iue c'est vous quli dit-es toujours les, choses, les plus aimables et les, plus
spiritu1elles. maasia chière, avant: ce voyage, je nie méasconnu autant
d'e.splrit et d'ntuto.Quel est ev jeun11e homnne ? quelle est ette dame
Evidemnnent mna tainille n'est lpas é-trammr(ère à cette decrnièe, a voir l'em-pres,-
ýseinlent tout aimable qu'elle a mis à mn'offrir sa protection ;et cependant il,
nl'e-st l'as séanît qu1e Je l'interroge. Lui ecr >s r>î deux nie se
volimiaissenlt, (Iue pýar des tiers, *jcnsIs ceta, mais, connuiie il est respec-
tlieux, atetf!Il a ôtéI ses verstout ai l'heure ,nos regards se sont croisés
C quelle doueurpéntranite dans ses, yeux Il va (l c) s lle nlous avons cause
longmuemlenlt tous les trVois p)Ci<hllit ce tr-ajet de Tt)roulto à ( )tt.awva qui nous

prit presqîuiitout la journéee. T'u n'est-ce lpas, (Ile jéasbien
d àic l ne parler nli (le nmoi, nli dv' mliens, <)U1;L 1111)11crs(ltI<iita

dImse 11na et:tc reniduet bien theile. esdeux conpgosont beaucvoup voyag',
ee qui tait cil iipséplusieurs hieures, t-ant0t vul muer, tan!tôt vsie le,

* i~rndescathlrales, historiques dul vieux monde, tantôt à éouiter le ritde
quelque léed curieuse(, m ou tiit(a;,,t rappirtée du, piN.' parcourus. Le,
î'.tlexiouis donit il asioni 1 eqeosssrct.rvliitu aatr
sérieux, un cathiolique convain, une nature ioble et méres.Te l'atvoue(-

rasl ?.eseti tu on~tcaller' sl>mit:uin»1t et iimalgrê moi vers cu
.1 'un1e ho(mme (l oRdt le commnere c iiii duereveparfaite etosami
ia Jeune ùjue. Bahl mle dia'.-e deain je nl'y pi-esrai plus ou a peine;


